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 Dôapr¯s nos acquis, Les individus dôune m°me esp¯ce se ressemblent 

grâce à la transmission dôune information génétique qui sôexprime en 

caractères héréditaires. Néanmoins, ils se différencient les uns des autres par des 

variations individuelles. 

La reproduction humaine se fait suite à la fécondation dôun ovule (le gamète 

féminin) par un seul spermatozoïde (le gamète masculin), les deux noyaux 

sôunissent pour former la cellule-îuf, premi¯re cellule, qui par division 

cellulaire (Mitose) forme le futur bébé. 

Chez les plantes, les gamètes sont formés par la division (Méiose) dôune cellule 

mère diploïde à 2n chromosomes en quatre cellules (tétrades) haploïdes à n 

chromosomes.  

Cette unit® vise ¨ ®largir ces notions ¨ lôensemble du vivant en r®pondant 

aux questions suivantes : 

Á Quelle est la nature de lôinformation g®n®tique ? 

Á Comment sôexprime-elle ? 

Á Et comment se transmet-elle par la reproduction sexuée ? 

Chapitre 1 : Notion de lôinformation g®n®tique (8h) 

I- Localisation de lôinformation g®nétique : 

1- Chez des êtres unicellulaires : 
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Décrivez les étapes des expériences des 

documents 2 et 3, déduisez le rôle du 

noyau. 

X Réponse : 

Lors de lôexp®rience du document 2, on 

sectionne une acétabulaire en deux 

portions (A et B), quôon place dans des 

conditions proches du  milieu de vie. 

On remarque la mort de la partie formée 

du chapeau, tandis que la partie basale 

avec le noyau régénère le chapeau et 

grandit normalement. 

Lors de lôexp®rience du document 3, on 

prépare deux pieds énuclées (sans noyau) 

dôac®tabulaire, lôun de lôesp¯ce 

Acetabularia mediterranea à chapeau 

lisse et lôautre de lôesp¯ce Acetabularia 

crenulata ¨ chapeau cr®nel®. On greffe dans chaque pied un noyau de lôesp¯ce 

différente. Lôensemble est plac® dans des conditions proches du milieu naturel 

de vie. 

On remarque que les deux pieds nucléés régénèrent la partie manquante de 

lôalgue avec une forme de chapeau correspondante ¨ la plante dôo½ parvient le 

noyau. 

On d®duit que le noyau renferme lôinformation g®n®tique, qui permet ¨ la partie 

nucléée de régénérer la totalité de la plante après son sectionnement. Cette 

information peut être transmise à une autre cellule par le transfert du noyau. 

 

2- Chez des êtres pluricellulaires : 

 

A partir de la technique du clonage 

reproductif (document 4), montrez 

que les caractères héréditaires sont 

sous le contr¹le de lôinformation 

génétique localisé dans le noyau. 

X Réponse : 

Le document 4 montre que la 

technique du clonage reproductif 

se base sur lôutilisation dôun noyau somatique diploïde (2n) greffé dans un 

gam̄ te femelle ®nucl®® dans le but dôavoir un îuf ¨ patrimoine g®n®tique 
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complétement identique au donneur du noyau. Cet îuf forme par divisions 

cellulaires (mitose) successives un nouvel individu, dont toutes les cellules 

contiennent la même information génétique. On remarque que  lôindividu 

naissant de ce clonage exprime les caractères héréditaires du donneur du noyau 

dôesp¯ce diff®rente de la m¯re porteuse.  

On d®duit que lôinformation g®n®tique pr®sente dans le noyau contr¹le 

lôexpression des caract¯res de lôindividu. 

 

II - Transfert de lôinformation g®n®tique dôune cellule ¨ une autre : 

1- Etapes de la mitose (division cellulaire) : 

Le programme g®n®tique ¨ lôorigine des caract¯res dôun individu est localis® 

dans le noyau des cellules sous forme de chromosomes observables lorsque les 

cellules se multiplient.  

La multiplication cellulaire se fait par mitose, un processus continu, mais quôon 

peut diviser en quatre phases. 

a- La mitose chez une cellule végétale : 

On pr®pare lôextr®mit® dôune racine dôoignon (r®gion o½ les cellules se 

multiplient en grand nombre) (figure a), afin de lôobserver au microscope (figure 

b). 
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Décrivez les phases de la mitose chez la cellule végétale. 

X Réponse : 

La mitose peut être subdivisée en quatre étapes comme suit : 

Á La prophase : se caractérisant par : La condensation des chromosomes, 

La disparition de lôenveloppe nucl®aire, Lôapparition dôun fuseau 

mitotique auquel sôattachent les chromosomes (par les fibres 

chromosomiques). 

Á La métaphase : qui se caractérise par : La condensation maximale des 

chromosomes, le positionnement de tous les centrom¯res ¨ lô®quateur de 

la cellule, les chromosomes forment ainsi la plaque équatoriale. 

Á Lôanaphase : qui connait la séparation des chromatides de chaque 

chromosome par rupture de centromère, puis les chromosomes fils 

migrent vers lôun des p¹les de la cellule. 

Á La télophase : lors de laquelle les chromosomes se décondensent et une 

enveloppe nucléaire se forme autour de chacun des deux lots 

chromosomiques. Le cytoplasme se divise (cytodiérèse) par formation 

dôune nouvelle membrane plasmique et une paroi cellulosique. 

 

b- Chez une cellule animale : 

Le document 6.2 représente le schéma dôun cycle cellulaire, incluant la mitose 

chez une cellule animale : 
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Comparez la mitose chez la cellule animale et chez la cellule végétale. 

X Réponse : 

La mitose se passe de façon semblable chez les cellules végétales et animales, 

cependant on distingue chez les cellules animales : 

Á La pr®sence dôun organite sp®cifique : le centriole qui forme les asters lors 

de la division. 

Á La cytodi®r¯se se fait par la formation dôun sillon de division suite ¨ un 

étranglement équatoriale.  

 2- Le cycle cellulaire : 

Le terme « cycle cellulaire è d®signe lôensemble des ®tapes par lesquelles passe 

la cellule vivante entre deux divisions successives. Le schéma du document 7 

r®sume les ®tapes dôun cycle cellulaire ainsi que lô®volution de la forme dôun 

chromosome. 

 
Décrivez le cycle cellulaire en précisant le r¹le de lôinterphase pendant ce 

cycle. 
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X Réponse : 

Le cycle cellulaire comporte deux étapes : lôinterphase suivie de la mitose. 

Lôinterphase comprend les phases G1, S et G2. Lors de lôinterphase les 

chromosomes décondensés se dédoublent (pendant la phase de synthèse S), ils 

deviennent formés de deux chromatides accolés en un point : le centromère.  

La cellule contient alors deux copies de lôinformation génétique. Lors de la 

mitose, chaque cellule fille reoit une copie compl¯te de lôinformation g®n®tique 

tout en conservant le nombre de chromosome de la cellule mère. 

 

III - Nature chimique du matériel génétique : 

 1- Mise en évidence de la 

nature chimique de lôinformation 

génétique 

a. Expérience de 

Griffith  : 

Afin de trouver un vaccin contre 

la pneumonie, une infection 

respiratoire aigüe, Fred Griffith a 

travaillé sur les deux souches de 

pneumocoques présentées sur le 

document 8. 

Ces expériences ainsi que leurs 

résultats sont présentés sur le 

document 9. 

Décrivez chaque expérience, que 

déduisez-vous de chacune ? 
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Réponse : 

Lôinjection des bactéries S vivantes conduit à la mort de la sourie. On déduit que 

cette souche de pneumocoque, dotée de capsule, est pathogène (mortelle) pour la 

sourie. 

Apr¯s lôinjection des bact®ries R vivantes, on observe que la sourie reste vivante 

et que son immunité intervient pour réduire le nombre de bactérie R dans le 

corps. On déduit que cette souche de pneumocoque, est non pathogène pour la 

sourie. 

Lôinjection des bact®ries S tu®es par la chaleur ne conduit pas à la mort de la 

souris. On déduit que les pneumocoques S, perdent leur pathogénicité (aptitude 

à rendre malade) une fois tué par la chaleur. 

Lôinjection du m®lange bact®rie R vivantes et S tu®es conduit à la mort de la 

souris. On note lôapparition de bact®ries S vivantes dans le sang de la souris 

morte. On déduit que lôun des constituants de la bact®rie S (nomm® principe 

transformant par Griffith) permet à des bactéries R de construire une capsule et 

de se transformer ainsi en bactérie S. 
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b. Exp®rience dôAvery : 

Pour révéler la nature 

du principe 

transformant supposé 

par Griffith, Avery 

disposait en 1944 

dôenzymes capables 

dô®liminer un ¨ un les 

principaux constituants 

de la cellule 

bactérienne, à savoir : 

Les protéines et deux 

types dôacide pr®sent 

dans le noyau : lôacide 

ribonucléique (ARN) et 

lôacide 

désoxyribonucléique (ADN). 

Il réalisa alors les expériences du document 10. 

X Exploitez les donn®es des exp®riences dôAvery, pour révéler la nature 

chimique de lôinformation g®n®tique. 

Réponse : 

Les expériences dôAvery d®montrent que lôapparition de bact®ries S vivantes 

persiste m°me apr¯s lô®limination des prot®ines ou de lôARN, on déduit que ces 

deux ®l®ments nôinterviennent pas lors de la transformation bact®rienne. 

Tandis que lorsquôon d®truit lôADN, la transformation bact®rienne ne sôeffectue 

pas. LôADN est donc n®cessaire pour offrir lôinformation g®n®tique concernant 

la synth¯se de la capsule aux bact®ries R. On d®duit que la mol®cule dôADN est 

le support de lôinformation g®n®tique. 

 

c. Mécanisme de la transformation bactérienne : 

Sachant que la chaleur, utilisée pour tuer les bactéries S, fragmente les 

composants de la cellule, réalisez un schéma résumant les étapes de la 

transformation bactérienne dans le cas des pneumocoques. 

Réponse : 
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 2- Composition et structure de la mol®cule dôADN : 
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Réponse : 

Source dôADN A/T G/C 

Homme 1,05 1,00 

Poule 0,99 0,95 

Blé 1,01 0,99 

Levure de bière 0,97 1,09 

 

Les valeurs calcul®es (proche de 1) montrent que quel que soit lôesp¯ce vivante, 

dôune part, le nombre de base A est égale à celui de T dans son information 

g®n®tique, dôautre part le nombre de base G est ®gale ¨ celui de C. Donc la 

structure de lôADN doit imp®rativement lier les A au T et les C au G. 

 
 

Décrivez la structure de lôADN propos®e par Watson et Crick. 

Réponse : 


